
SCIENTIFIQUES F'OLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

41AND D1ENTP DE MGR. DE LAVAL AU SUJET DES BOISSONS mer du Nord, dit, dans ses relations," que les sauvages rendus dans lPintéri-
EmInANrEs. cur se plaignaient de ce ite l'eau defeu ruinait leur santé. Ils lui déclaraient

FR çors. par la Grace de DCu et du S. S'iége, Evérque de Pétrée Vicaire que-quoique le goût en fût détestable, ce liquide leur procurait des sensations
.'1postolique du Can.'d', nommé por le Roi, ler. Ecéqte du dit pays. douces et agréables d'abord ; mais qu'après en avoir fait usage une fois ou

A tous les Curés de notru ilépendance ayant soin des aines, SALUT.- deux elle les tourmentaient violemment................ ..

Le désir de soulager les anes des fidèles qui nous sont confiées, nous ayant 12e Père JosEPi àIARQUET, qui a vécu longtemns an pays des Iroquois,
porté ci-devant (aIl Mois d'octobre dernier) dle fiire publier une suspension déplore dans ses lettres les tri-tes eflets que produit chez les peuplades sau-

dl'ex-comuniticattiin, portée ait mois de mai, 1630, contre ceux qui donnent 'ages l'usage des boissons enivrantes, et demande sans cesse " qu'on avise

des boissons enivrnntes aux sauvages, par lespérane.e qu'on uous avait don- aux moyens le mettre un terme à la rapacité de ceux qui vendentsi cher une

née que les moyens qIle l'on avait essayés d'y apporter,seraient suflihans pour- bois.,on qui cause tant de désolation. .

etnpéclher le cours d'un si gramdi mal ; mais l'expérience nous ayant malleu- Le Révd. Père ANXDnE' PEAnRo,ou.selon d'autres chroni 1queurs,Pierron;

reusetment fuît vii le contraire, et le mal en étant arrivé aux derniers exs, stationne a la mission des Agmiers avait- beaux.talens pour la peinturc.Ses

dans tous les lieux où se renucontren des sauîvages, même au milieu de Que- tableaux, auxquels il se livrait dans ses mornens de loisir, produisaient un effet.

bec, où, par suite de lPiese journaliére des sauvages de l'un et de l'autre magique sur. les esprits des sauvages qui professaient le plus grand.respect
sexe, ils ei sont venus à de- meurtres inouïs et mérie à ds violemens le pour leur missionnaire et le regardaient comme le plus grand géie du

personnes iînocettes, qui fIont horreur dans leurs circonstances, tout le chris- monde.* Cependant ils lui étaient indociles lorsqu'ils voyaient approcher

tianisme de cette tnuvelle église étanît n.alhetresement étoufTé par c.s dé-. quelque traiteur auprès Le leur village. Il fut obligé de se plaindre au

sordres dr.tns les imes île ces pauvres sauvages, lesquels noûs voyons, nonobs- Gouverneur le la Nouvclle-Ynrk de la conduite des traiteurs anglais " et le

tant tous les soins îles missionIlaires avec une tdouleur extrénte abandonner Gouvernetur couta sa demande bènignement, dit-i, et put des mesures pour
réprimer le commerce des trafiqueurs de pelletries en eau-de-vie."

Poun ces causr.s, le tout murement considéré, nous étant obligé par les Les PèrCs Pns.S et C 1-11AL, qui était employés auprès des Onnonta-

devoirs de ntoitre charge île iouîs opposer de tout notre pouvoir au torrent île gu.s tinrent to tjoutrs bon comtnne à ces barbares de. l'accueil qu'ils firent aux

ce dsordre, qui nune eotièrement la foti de cette églie, vous enjoignonts de niisitres de l'évangile ; mais aussi ils regrettèrent longtems que les progrès

ublier aux peuple dotgt vous avez le soin que la siuspension île la ilire ex- île lari parmi aux fussent iterrompus par les traites d'eau-de-vie qu'is fe-

qin i du eut. onelle excomu naotio que me nit torce et vigeur- saient trop fréquemment avec les A nglais .e la Nouvelle-Hollande ......

contre tot, Ceu gn! donnent, en riicque façon que ce soit des boissons eni- Ils disent quie " ces borniesl.devenuts des monstres ou plutôt transformés en

vraines aux sausvags. sit in Oi dlix couips par jour île la petite mesure- dénions par lusage des boissons se-livraient à des mieî.rtres continuels.

orinaire que l'on donne aux gens te travail français: ou en d'autre termes - . -. .. -- .- -. - .

deux petit- coups 'eai de via par jour. Enjoignons d'exhorter un chacun
-de prendrc garde soigneusement à soi en cela pour n'attirer point sur n per- L'GUVRE DES BONS LIVRES.
sonne et sur :ott le pays la Malédiction du Seigneur qui n'est déjà que trop
à eraindre. .,1. lPEditeur. -La noble tâche qe vous remplissez avec tant de zèle,

D)onné à Qubr, ei notre demeure ordinaire, le 24. île février, 166P. de dtmontirer tout le ridicule de la conduite des quelques éteignoirs qui dés-
(Signé,) FRANÇOIS, EvPQUE DE PETRY:E. honorent le Canada, la plus belle, la ptus riche partie des colonies britanni-

Et plus bas, ques de l'Amérique septentrionale, me fait espérer que vous voudrez bien
'Par Il Coimmttandenient de àlonseigneur, (Signé,) BORGEMENT. insérer dans votre prochain numéro, une partie dit compte rendu de la sé-.

iNous ii'ôsois multiplier les citations, ni reproduire les pr écis qui justifie- ance du comité îles s du '9 janvier courant, dont je suis, depuis
*raient la conduite du chef de 'Eglise du Canndaîn. Ses mandeinens contre rire année, le bibliothécaire. Je Pespère avec d'autant plus de raison,
l'ivrognerie, et ,il v ent a plusieîrs,.ceux de Mgr. S. Valier, son sticcessetur. que parler de l'etvre:les hons-livres,c'est précisément parier de l'instruction
étaient issez explicites, asez bien motivés potir que les trafiqueurs et leurs et le l'édur.ation, deux sujets que vos correspondants traitent, je lirai pres-
suppôts ttc pussent prétendre ignorer les maxti qui découlaicnt de leur trafic' que journellemient,avec ce bon sens qui les caractérise si bien, ce qui me pa-
et pour que les censeurs de l'Evèque cessalsent leurs clameurs intempesti- rait.à en juger par l'empressement que vous mettez à donner de la publicité
ves. Nous nous hornons à reproduire ce court article de 'ordonnninee de à ce sujet, être l'un destits princinaux le votre mission comme éditeur.-
Mgr. S. Valier, du 31 d'octobre, 1690, qui " défend aux prêtres, qui admi- Ce noble empressement vous faitbeaucoup d'honnetur, monsieur l'éditeur,et
nistrent les sacremens, d'absoudre les cabarettiers qui vendent aux gens, sans' toits vos compatriotee, les étoignoirs exceêtés, vous en ont une très grande
besoin, îles liqueurs fortes, et dle ne les admettre aux sacremens que lorsqu'ils reconnaissance.
auront restitué les profits ou gains qu'ils ontre;iré de leurs boissons an eni-, La bibliothèque des bons livres compte deux années et demie d'existance
vrant les sauvges et les blancs......" . elle fut l'abord établie dans les bâtiiens de la fabrique située sur la place

Pour avoir unte idécjuste îles maux que causait aux missions sauvages la' d'armes, où vient d'être bâtie la banqtie de Montréal. Elle a été transférée,
traite de l'eau-de-vie, il faudrait recourir aux écrits laissés par ceux qui depuis plus d'une année, dans une des salles des nouveaux bâtimens de
furent les témoins des malheurs que prodtisit la boisson donnée outre me- l'Hôtel-Dieu, dont la principale entréeest. dans la rue Su. Joseph. La noîu-
'uire à des hommes qui n'an avaient pas fait utsage dès leur bas âge. Ses velle salle est très vaste,et pouirrait faciletnent contenir grand nombre de lec-
effets furent toujoîîjuîrs plus violens sur des vicòrcs et des cerveaix vierges. teursj les persor.nes qui désireraient prendre des notes pourraient aisément
Nous référons sur ce sujet à la lettre 1.17e. de cette collection qui traite lar- le t'aire dans un cabinet séparé oùûelles jouiraient d'une tranquillitè parfaite.
genent des pernicieux ctl'ets de l'eau-de-vie suit le moral et sur le physique« C'est à la générosité des bonnes dames de lHotel-Dieu qui-prêtent grattiite-
des sauvages. Nous nous borinons pour le moment à extraire les notes sui- ment à l'l urre ce benu local, que -le public est redevable d'un emplacenment
vantes, qui font voir que les \ission-naircs se plaignaient sans cesse à PEvè- si vaste et si bien situé.
que et aux autres persoines en autorité pour obtenir remède contre les abus Ait premier janvier IS-4.6 SEPT CENTS rfamilles empottaient des livres pour
des traiteurs. les lire à donicile ; le nombre le lecteurs a tellement augmenté dans le cou-

Le Père .TAcQuEs TENiN, qui fut pendant près de trente nns employé rant île l'année qui vient de s'écouler qu'il est aujourd'hui île TREtZE CENT
au:x missions, et qlui demeura lonigietms chez les Tsononthoinatns, à mainte 'rRENTE sEPT pour la population française seulement. VINGT CINQ uILLL
reprise se plaignit de ce qiue Pusage des boissons abrutissait, et en peu de ulUIT CENT TRENTE VOLUMeEs ont été prêtés et lits dans les familles Franco-
teins, les sa(uas de sa inssion. Il adressa à ce sujet plusieurs lettres à Canadiennes pendant l'année 1S46 ; 24,501 volumes sont rentrés à la hi-
M. de Mrsv, et tenta divers moyens pour etpècher les traiteurs d'allcr' jus- bliothèque et 1329 sont encore an circulation dans la paroisse. Ces chiffres
qu'à sa mission, " vu que leur commerce ruinait ses néophytes et causait dans démontrent clairement que la bibliothèque n'est plus act, Ilenient à son coup
la tribu de très graves déréglemnts............-..........." d'essai, qu'elle est essentiellement nationale, puisqu'elle di-tribute journelle-

I'PiRE CX oE A LîoUEz, Jésuite, qui avait voyagé presque jusiu'à la ient, depuis quelque tets, une nourriture intellectuelle à TREIZE CENT.TREE-


